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1. AU PREALABLE, SE POSER UN TAS DE QUESTIONS 

 

Vous pouvez avoir votre propre avis ou perception sur ce qu’il faudrait mettre en place face à une 

problématique, construire un projet demande de se poser bon nombre de questions pour être sûr de répondre 

aux besoins des familles, que ce soit avant, pendant et ou après sa réalisation. 
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2. LA PEDAGOGIE DE PROJET EN 7 PHASES 

 
 

• Les 7 phases  

 
 

• La constitution du groupe 

 
 

Phase 1 : exprimer ses représentations 
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Phase 2 : s’éveiller 

 
 

Phase 3 : définir ensemble le projet 
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Phase 4: Mettre en œuvre le projet 

 
 

Phase 5 : Agir, participer, essaimer 

 
Phase 6 : communiquer 
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Phase 7 : Evaluer 

 

 

 

 
 

3. LE BUDGET 

 
Le budget 
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4. PROPOSITION DE CHRONOLOGIE DE PROJET 

A. avant la mise en place du projet 

a) Les constats : pourquoi un projet ? 

Tout projet doit commencer par le repérage des besoins et des atouts d’un groupe de personne et du 

territoire. C’est la phase de « diagnostic ». 

Comment repère-t-on les besoins ? Il s’agit de croiser les « sources » : 

• les besoins/demandes exprimés par les parents, 

• les besoins repérés par le porteur de projet auprès des parents, 

• les besoins repérés par le porteur auprès d’autres partenaires, 

• les enquêtes : questionnaires, statistiques, 

• il s’agit aussi de prendre en compte les atouts du territoire : les actions, ressources, acteurs existants 
et les compétences des familles et professionnels. 

 

Qu’est-ce que l’on attend du diagnostic ? Les constats posés doivent : 

• être locaux, liés au territoire, et expliquer le périmètre du territoire choisi, 

• croiser des indicateurs quantitatifs et des constats précis et opérationnels issus du travail de terrain, 

• permettre d’appréhender le contexte social, économique et culturel duquel émergent les besoins et 
les demandes, 

• se poser la question de la représentativité des constats par rapport au territoire, 

• s’interroger sur l’intérêt d’une mixité dans les publics concernés, 

• être partagés avec les acteurs et partenaires du territoire, 

• s’intéresser aux problématiques et aux compétences des personnes et aux faiblesses et atouts d’un 
territoire, 

• permettre de définir des objectifs pour répondre aux besoins identifiés et les prioriser. 
 

b) La création d’une dynamique préalable 
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Selon qu’il existe ou non une dynamique entre l’association et les parents du secteur, il peut être nécessaire 

de partir d’un projet plus généraliste pour créer les conditions de confiance et ainsi fédérer un groupe de 

familles sur une thématique moins intime que celle de la parentalité. 

Ainsi, le projet peut faire suite à des rencontres pour créer du lien social avant de donner lieu à un groupe sur 

la parentalité. (Ces rencontres préalables ne sont pas éligibles à un financement REAAP.) 

S’il existe plusieurs acteurs qui travaillent avec les familles sur le territoire choisi, la création d’une dynamique 

peut aussi passer par une mobilisation des parents grâce aux partenaires. 

Ceci doit découler du repérage des besoins réalisé avec les partenaires. 

c) L’implication des parents 

Ces actions sont basées sur la reconnaissance des compétences parentales et sur le partage d’expériences 

dans une logique de solidarité et de confiance. 

Il est donc fondamental que les actions de soutien à la parentalité soient bienveillantes envers les parents 

et véhiculent un message de non-jugement. Il ne s’agit pas de définir et de transmettre une vérité sur les 

pratiques des parents mais bien de recueillir toutes les paroles et les expériences pour permettre à chacun 

de se forger sa propre pratique. 

Cela passe par la création d’un climat de confiance entre les parents afin que chacun sente que tout parent 

peut exprimer son point de vue sur un sujet en tant que parent, quelle que soit son origine sociale, 

professionnelle etc. 

L’éducation que l’on donne à ses enfants est influencée par l’environnement dans lequel onvit et dans lequel 

on a grandi. Il est important de respecter la culture de chacun et de promouvoir cette richesse culturelle. 

La valorisation des parents passe aussi par le repérage de « parents moteurs » en les associant directement : 

• à la réflexion du projet,  

• au déroulement de l’action, 

• à l’animation de l’action, 

• à l’évaluation de l’action. 
 

d) Le partenariat 

La thématique de la parentalité touche un large champ d’acteurs souvent confrontés à des problématiques 

communes ou en lien les unes avec les autres. Le partenariat est nécessaire à toute action à la fois pour : 

- le repérage des besoins, la construction du projet, 

- l’information auprès des publics concernés voire la mobilisation, 

- la coordination entre les actions existantes, 

- le partage de cultures professionnelles diverses et le partage de compétences. 

Lorsque l’on souhaite mettre en place un projet il y a lieu de s’interroger sur l’existence d’une dynamique 

partenariale sur le territoire et sur l’existence d’une dynamique entre parents. 

Exemples de partenaires à contacter : établissements scolaires, centres sociaux, centre médicosociaux, 

associations locales, structures d’accueil de la petite enfance, CCAS (centres communaux d’action sociale), 

associations de parents d’élèves etc. 
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Quelques conseils pour valoriser les parents : 

• S’attacher à repérer les savoir-faire et les ressources des parents en amont, 

• Commencer par demander ce qui va bien aux parents ou ce qui s’améliore, 

• Favoriser l’échange autour des différents modes d’éducation, qu’ils soient partagés ou non entre les 
parents, 

• Donner aux parents la possibilité d’être acteur de l’action. 
 

e) La définition des objectifs du projet 

La définition des objectifs doit correspondre aux changements attendus. 

Il est important que le ou les objectifs soient atteignables et évaluables afin de pouvoir clairement comparer 

la situation de la fin de l’action à celle du début. 

Il ne s’agit pas de faire un catalogue d’objectifs mais d’en cibler quelques-uns car l’action ne pourra pas 

s’attacher à réaliser tous les objectifs. 

La définition des objectifs doit être couplée au choix de critères d’évaluation en amont de la mise en oeuvre 

du projet. 

Dans le cadre d’une action de soutien à la parentalité, les objectifs d’une action de soutien à la parentalité 

sont liés à la relation éducative et au lien parent-enfant de manière prioritaire, clairement identifiée et décrite. 

f) Définir les moyens 

Il s’agit de définir comment le projet sera mis en place pour concrétiser les objectifs choisis. 

Cela signifie qu’il faut s’interroger sur : 

• le support de l’action comme par exemple : 

• des rencontres entre parents (ex : groupe de parole) 

• des rencontres entre parents autour d’un thème précis (ex : scolarité, petite enfance) 

• des rencontres entre parents autour d’un projet (ex : théâtre forum, lettre des parents, création 
artistique…) 

• des rencontres parents-enfants autour d’activités (ex : ateliers parents-enfants) dès lors qu’elles 
soient accompagnées d’une réflexion sur les pratiques éducatives en dehors de la présence des 
enfants 

• des rencontres-débats avec des professionnels spécialisés (ex : conférences) 

• les lieux d’accueils parents-enfants 

• les actions d’accompagnement à la scolarité se référant au dispositif CLAS 

• la médiation familiale 

• les espaces de rencontre ou lieux neutres 

• etc… 
 

Attention : le support n’est pas une fin en soi mais bien un moyen pour atteindre les objectifs à l’égard de 

la parentalité. 

• les professionnels ou bénévoles intervenants : 

• quelles compétences requises pour les intervenants ? : intervenant extérieur ou interne ? Nécessité 
d’une formation ? 

• il est important que les intervenants soient dans une posture d’écoute. 
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L’intervenant ou animateur du projet ne doit pas faire de son expérience propre une source de conseils. Il doit 

avoir du recul, 

• le référent de l’action est responsable de la qualité des interventions et doit s’assurer des 
compétences et de l’éthique des intervenants. 

• le calendrier et la périodicité : 

• les horaires : en journée, en soirée, le week-end ? … 

• la périodicité : une fois par semaine, une fois par mois… 

• la durée du projet 

• le choix du lieu : accessibilité, neutralité, lieu dédié à l’action ou non ? (Un lieu dédié permet de donner 
de la lisibilité à l’action), action itinérante ? 

• équipements du lieu : ex : lieu adapté aux jeunes enfants… 

• proximité du lieu avec d’autres services 

• il est également possible d’avoir plusieurs lieux, dédiés ou non à une action particulière (par exemple 
un lieu pour la médiation familiale différent du lieu d’un espace de rencontre) 

• les modalités d’accueil des personnes : 

• possibilité de faire garder les enfants pendant l’action 

• le matériel nécessaire 

• le budget de fonctionnement (cf. partie 4 page 14) 
 

B. Pendant la mise en œuvre de l’action 

a) Parler du projet aux familles et aux partenaires : 

Il s’agit d’identifier les moyens à mettre en œuvre pour diffuser l’information de l’action auprès des familles 

et des partenaires. 

Il faut toujours adapter la communication au projet pour toucher le public visé : supports s’adressant aux 

professionnels, aux parents, adaptation aux personnes ne parlant pas le français, ne sachant pas lire… 

Exemples : 

Diffusion orale : 

- Par les professionnels aux parents (ex : réunion d’information) 

- Par les parents à destination des parents : bouche –à-oreille 

- Par les professionnels aux professionnels pour qu’ils puissent orienter concrètement des parents 

Diffusion écrite : 

- Affichages dans des lieux fréquentés par les parents : écoles, mairie de quartier, salle d’attente, 

commerçants, bibliothèques. 

- Mailing auprès des professionnels partenaires, des adhérents… 

Diffusion grand public : 

- Mailing 

- Télé locale 

- Presse locale 
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- Site internet 

- Panneau électronique 

b) Lors du déroulement de l’action 

Au cours de l’action, il est important que : 

• l’intervenant soit le garant du bon fonctionnement du groupe : rappeler les principes, le cadre de 
réalisation de l’action et ses limites, 

• l’intervenant fasse preuve de souplesse pour adapter les thématiques aux demandes des parents : 
- s’adapter aux attentes des parents peut prendre plusieurs formes : selon les groupes, les parents 

souhaitent définir les thèmes à l’avance, d’autres préfèrent que l’on s’adapte à « l’actualité familiale 
» du moment. 

- il y a parfois des écarts entre la vision du professionnel et des parents : 
 

Exemple : les parents avaient demandé à aborder le handicap, ils ont finalement souhaité aborder la question 

des enfants en surpoids, des cheveux roux… 

• l’intervenant puisse orienter et accompagner les parents vers d’autres professionnels ou dispositifs le 
cas échéant : 

- dans des situations de risque de danger ou de danger pour l’enfant, 
- dans des situations relevant d’un dispositif thérapeutique ou médical. 

Face à ce type de situation il faut savoir passer le relais vers un professionnel spécialisé (Cf. partie 3) 

• l’intervenant dispose des compétences en matière de gestion de groupe (exemple : les personnalités 
difficiles) – cf. page 9 sur les professionnels de l’action 
 

C. Après la réalisation de l’action : l’évaluation 

a) Pourquoi réaliser une évaluation 

 

L’évaluation a pour objet d’apprécier dans quelle mesure l’action menée a répondu de manière opérationnelle 

à ce qui était attendu, et de définir les éventuelles évolutions à apporter. 

L’évaluation permet au porteur de projet : 

- de ne pas perdre de vue son objectif de départ, 

- d’améliorer son action, 

- de donner une lisibilité à son action. 

L’évaluation est réalisée à l’issue du projet mais il est important que ses modalités soient prévues en amont, 

en rapport avec les objectifs définis. (Cf. Partie 2. A. e) page 8). 

Les indicateurs choisis doivent être clairs, atteignables et mesurables. 

 

b) Les différents aspects de l’évaluation  

L’évaluation du projet est quantitative, qualitative et financière. 

L’évaluation s’appuie sur plusieurs critères indicateurs. L’évaluation concerne d’une part les modalités de 

déroulement de l’action, et d’autre part les effets produits par rapport aux objectifs visés. 
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L’étude du bilan financier de l’action permet de savoir si l’action est viable, s’il y a un reliquat de budget (auquel 

cas il faut définir son affectation) et comment développer l’action (le cas échéant). 

Exemples de point à aborder : 

- Nombre de participants, tranche d’âge, régularité de la participation, renouvellement du groupe, 

- Effets sur la relation éducative, 

- Qualité du travail avec les partenaires, 

- Ecarts avec les résultats attendus, 

- Qu’est-ce que je modifierai ? 

- Qu’est ce qui n’a pas pu avoir lieu ? 

- Les perspectives du projet, 

- Les impacts sur le territoire. 

L’étude du bilan financier de l’action permet de savoir si l’action est viable, s’il y a un reliquat de budget (auquel 

cas il faut définir son affectation) et comment développer l’action (le cas échéant). 

 

c) Exemples de méthode d’évaluation 

L’évaluation ne relève pas d’une personne. C’est le fruit du croisement de plusieurs points de vue : 

- les participants, 

- le porteur de l’action (ou gestionnaire), 

- les partenaires du projet. 

Par ailleurs, les critères et indicateurs d’évaluation collectés peuvent être recueillis par différents moyens : 

- questionnaire, 

- entretien collectif, 

- réaction pendant la séance ou après un certain temps. 

Il est aussi conseillé d’utiliser des outils de suivi régulier : tableaux de bord etc. 

Remarque : 

En dehors des bilans à renseigner lors des demandes de subvention, certains dispositifs font l’objet de 

remontée d’informations, les modalités sont précisées dans le dossier de demande de subvention. 
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 5.METHODOLOGIE DE PROJET 

 

Pour réussir un projet et savoir s’il est utile, il est nécessaire que ses objectifs soient clairs. Pour cela, en 

réunissant une équipe de compétences diverses, il importe de s’interroger sur le besoin et la demande et de 

mesurer l’incidence de cette préoccupation. 

Il s’agit, par la suite, de définir la nature du changement à opérer, les actions à mettre en place et les moyens 

nécessaires à leur réalisation. 

Les bases de l’évaluation sont posées dès cette phase de construction. L’évaluation doit permettre d’observer 

l’atteinte des objectifs, mais aussi de repérer et analyser les éléments qui ont conduits à cette réussite. 

➢ Le besoin, la demande : comment les repérer ? 

La réponse au besoin est le fondement d’un projet. Le besoin peut se déterminer par rapport à des normes 

établies, des manques constatés sur la base d’études, d’enquêtes... 

Il peut aussi être ressenti ; il convient alors de vérifier avec la population la réalité de ce besoin, son importance 

et de formuler, avec elle, des stratégies appropriées pour le satisfaire. 

La demande, c’est faire connaître à l’autre son besoin. Spontanée ou facilitée, la demande doit être étudiée 

avec soin afin de préciser le besoin. 

Dans la pratique il n’est pas rare que certains besoins ne fassent pas l’objet d’une demande ; d’autres ne sont 

pas couverts. Parfois, certaines demandes sont prises en charge mais ne correspondent pas à un réel besoin...  

L’idéal est donc d’essayer de faire se rencontrer besoin, demande et réponse. 

 

➢ Le changement : comment fixer les “bons” objectifs ?  

 Souvent, dans la formulation du projet, on confond “objectif” et “moyen”. Un porteur de projet peut avoir 

comme objectif de créer un groupe de parole. Or, la création d’un groupe de parole est un moyen. En fait, 

l’objectif sera, par exemple de permettre aux parents de trouver des solutions adaptées à leur problématique 

éducative. On présuppose que la réunion de parents au sein d’un groupe de parole contribue à atteindre 

l’objectif. 
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➢ Quelques questions pour s’assurer qu’un objectif est bien défini. 

Que voulons-nous changer ? 

L’objectif doit préciser le changement attendu : Augmenter des connaissances ? Développer des compétences 

? Permettre l’adoption d’un comportement plus adapté à la situation… ? 

Quels éléments sont utiles pour mesurer ce changement ? 

Quels changements précis souhaitons-nous ? 

Qu’attendons-nous en termes de résultats ? 

Quelle population va bénéficier de ce projet ? 

Quand ce changement est-il attendu ? 

Avons-nous précisé l’endroit, la zone géographique de notre intervention ? 

Peut-on clairement comparer la situation en fin de projet à celle du début ? 

Par exemple, un objectif peut se formuler ainsi : « D’ici 3 ans, 30% des parents participant au groupe de parole 

de notre structure à X auront développé des relations positives avec leur(s)enfant(s). » 

A ce moment de la définition des objectifs du projet, il convient de s’interroger au sein de l’équipe : 

Partageons-nous une éthique commune ? 

Avons-nous chacun la même compréhension des objectifs ? 

Avons-nous un intérêt commun à la réalisation du projet ? 

➢ L’action : comment déterminer l’action à mettre en place ? 

L’action doit permettre à priori d’atteindre le changement visé. N’y a-t-il pas d’autres moyens plus efficaces 

(qui permettent l’atteinte des résultats), plus efficients (qui aboutissent à un rapport coûts/bénéfices 

satisfaisant) pour atteindre ces objectifs ? 

L’action nécessite compétences, outils et moyens adaptés. 

Quels outils existent (outils pédagogiques, d’animation, d’activité...)? 

Sont-ils adaptés à notre situation ? 

Quels sont ceux dont nous maîtrisons l’utilisation ? 

Sinon, comment peut-on se former ? 

Qui dispose déjà de ces compétences et peut se joindre au projet ? 

Quels moyens sont nécessaires à la réalisation du projet ? 

Quels sont ceux qui s’offrent à nous ? 

Quels sont ceux qui nous font défaut ? 

• Disposons-nous du temps nécessaire à l’action : durée des activités, période d’activité... ? 

• Nos locaux sont-ils adaptés à l’activité que nous envisageons : accueil du public, rencontres individuelles, 

salle de relaxation... ? 
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• Notre structure dispose-t-elle des outils de communication nécessaires : matériels informatiques, accès 

Internet... ? 

• Avons-nous exploré les différentes possibilités de financements ? 

➢ L’évaluation : pourquoi ? pour qui ? comment ? 

 

Selon ce que l’on veut mettre en évidence, il convient d’adopter telle ou telle méthode d’évaluation. Nous 

vous proposons, ici, quelques repères. 

Il est important de déterminer à qui est destinée l’évaluation : 

Pour l’équipe ? 

Pour les bénéficiaires du projet ? 

Pour la population ? 

Pour les financeurs ? ... 

Quelques recommandations pour l’évaluation... 

L’évaluation doit être : 

• Utile aux personnes chargées de réaliser le travail qui est évalué. 

• Une démarche continue, construite pour que chacun puisse utiliser les informations recueillies, à la fin du 

projet, mais également en cours de route. 

• Une activité qui permette d’observer, de mesurer les changements obtenus, mais aussi de comprendre ce 

qui a favorisé ou freiné ces changements. 

• Construite dans la concertation pour que chacun (équipe projet, partenaires, bénéficiaires, financeurs…) 

puisse y trouver ce qu’il attend. 
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L’évaluation se construit au regard des objectifs qui ont été déterminés. 

 EXEMPLE : Notre objectif était : D’ici 3 ans, 30% des parents participant au groupe de parole de notre structure 

à X, auront développé des relations positives avec leur(s) enfant(s). 

Ce qui avait été prévu de faire a-t-il été réalisé ? 

Il s’agit de décrire les activités mises en place. 

Dans notre exemple il était prévu de mettre en place un groupe de parole. 

• Le psychologue chargé de l’animation de ce groupe a-t-il été recruté ? 

• A-t-il pu assurer les 12 séances prévues ? 

• A-t-on pu mettre à sa disposition un local pour les 12réunions ? 

• A-t-on respecté les jours et horaires fixés avec les participants ? 

Le projet a-t-il été utile ? 

Il s’agit d’observer si le projet a atteint ses objectifs en mesurant les changements obtenus. 

• Qu’est-ce qui a changé ? Qui a changé ? 

• Les activités ont-elles eu des incidences non-prévues ? 

• Les modifications constatées ont-elles un rapport direct avec le projet ? Quels sont les indices qui permettent 

de l’affirmer ?... 

Pour répondre à ces questions il est nécessaire d’analyser les données liées aux indicateurs recueillis auprès 

des personnes qui ont participé au projet, ainsi que celles obtenues auprès des personnes à qui s’adressait le 

projet. 

Que savons-nous de ce qui “marche” (et marche...moins bien) ? 

Il s’agit de s’interroger sur les éléments qui ont favorisé ou freiné la réalisation et la réussite du projet. 

• Les stratégies employées ont-elles permis d’assurer, ou non, la participation des parents au projet ? 

Pourquoi ? 

• Quels ont été les obstacles à la réussite du projet ? 

• Quelles activités ont dû être modifiées en cours de route ? Pourquoi ? 

• Qu’a-t-on appris sur le travail en groupe ? 

• Que retient-on de la recherche de fonds ? 

Que pourrions-nous améliorer ? 

Evaluer c’est aussi tirer les leçons des difficultés rencontrées. On pourra notamment se poser les questions 

suivantes : 

• Comment utiliser au fur et à mesure les données de l’évaluation pour optimiser le programme ? 

• A-t-on pu répondre à tous les besoins du projet initial ? 

• Quel complément de ressources, de compétences aurait été nécessaire pour rendre le travail plus efficace ? 
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• Quelles personnes ressources auraient pu être sollicitées ? 

Que faire de cette évaluation ? 

L’évaluation est indispensable pour décider de poursuivre un projet. Elle doit mesurer ce que l’activité a permis 

de faire changer et permettre de s’interroger sur ce qu’elle a pu créer comme nouveaux besoins. 

• Comment allons-nous utiliser les résultats de l’évaluation pour construire un nouveau projet ? 

• Les objectifs ont été atteints ; faut-il poursuivre malgré tout l’action ? Pour quelles raisons ? 

• De nouveaux besoins ont été constatés ; sommes-nous en capacité d’y répondre ? 

Enfin, il importe de déterminer qui recevra quelle information sur le projet, quand et sous quelle forme. 

Les indicateurs : comment les choisir ? 

Les indicateurs sont au cœur de toute évaluation. Il ne faut négliger aucun effort pour les déterminer, les 

mettre au point et les adopter d’un commun accord. Avant de définir des indicateurs, il importe de préciser 

quels sont les critères qu’ils permettront de mesurer. 

Critères 

Les critères sont les indices que l’équipe a retenu pour mettre en évidence par exemple l’atteinte d’un objectif. 

Indicateurs 

Les indicateurs sont des dispositifs de mesure. Ils définissent des critères sous l’angle des données susceptibles 

d’être collectées et analysées. Il n’existe pas d’indicateurs parfaits ; il importe de sélectionner des indicateurs 

qui permettent bien de mesurer ce l’on cherche à mettre en évidence et de réajuster le projet. 

La mise au point d’indicateurs comment construit-on un indicateur ? 

L’indicateur se détermine durant le processus d’élaboration de l’évaluation. Il est nécessaire d’avoir une vision 

claire de ce que l’on veut obtenir et mesurer. Le nombre d’indicateurs doit se limiter aux sujets de 

préoccupation clés et ne porter que sur eux. 

Les principaux critères d’un “bon” indicateur... 

L’indicateur : 

• est compris intuitivement 

• est une mesure directe plutôt qu’une approximation reposant sur des hypothèses 

• est approuvé par d’autres (financeurs, autres équipes menant un projet similaires...) 

• ne mesure qu’une seule chose à la fois 

• ne laisse aucun doute sur ce qu’il veut mesurer 

• peut être quantitatif ou qualitatif, il est toujours une mesure 

• la méthode de collectes des données est toujours la même, d’une époque et d’un endroit à l’autre. 

EXEMPLE : Notre objectif était : D’ici 3 ans, 30% des parents participant au groupe de parole de notre structure 

à X, auront développé des relations positives avec leur(s) enfant(s). 
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Que voulons-nous mesurer ? 

De quelles informations avons-nous besoin pour définir si notre objectif est atteint ? 

En premier lieu, de définir les caractéristiques d’un “parent participant au groupe de parole”. Un parent qui 

participe à deux séances sur douze entre-t-il dans le champ de la mesure ? 

Comment peut-on mesurer le fait d’avoir “développé des relations positives” ? 

Considérons-nous que cela repose sur des éléments tels que : 

- un parent lit des contes à son enfant le soir alors qu’il ne le faisait pas, 

- il accompagne son enfant à l’école, 

- il joue avec lui... 

Estimons-nous plutôt que l’expression du ressenti suffit ? 

Auquel cas, est-ce celui du parent qui participe au groupe de parole, de l’enfant, de l’entourage...dont il faut 

tenir compte ? 

Exemple de critère : Le parent lit des contes à son enfant le soir. 

Les indicateurs de ce critère peuvent être : 

• le nombre de parents qui lisent un conte le soir à leur enfant au début de l’action, au cours de l’action et à 

la fin. 

• le % de parents qui lisent un conte plusieurs fois par semaine. 

Voici un exemple de plan d’un rapport d’évaluation : 

• Le Résumé 

Il permet de prendre connaissance des résultats les plus importants ; il énonce également les 

recommandations qui découlent du travail d’évaluation. Il doit être court et précis. 

• L’historique 

Pourquoi le projet est apparu nécessaire, quels sont ses buts et ses objectifs, qui l’a porté, quelle démarche a 

été retenue, quelles activités ont été mises en place. 

• La méthode 

Quelle méthode a été retenue pour l’évaluation, pour quelles raisons. Préciser également le choix de 

l’évaluateur, les limites des entretiens, des questionnaires, la procédure de passation... 

• Les résultats 

Il s’agit de mettre en avant les principaux résultats (changements obtenus) ainsi que les enseignements acquis 

sur ce qui fonctionne et ce qui fonctionne moins bien. 

• Les recommandations 

Formuler les recommandations pour les projets à venir. 

Développer les stratégies envisagées pour la réponse aux nouveaux besoins 
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6. LE PARTENARIAT 
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